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ch ef de fam ille partant k l'ann ée a laissé les siens dans la maison de paysan 
où il y  a toujours quelques provisions de réserve, sur le sol qui donne toujours 
quelques alim ents. Il y  a eu moins d aisance, il n 'y  a pas eu, comme cela se 
passerait dans les vastes agglom érations ouvrières, des détresses auxquelles
1 Etat d evrait porter secours.

A u x  cham ps, fem m es et enfants ont continué à vivre  de leurs propres 
ressources et à produire. On a fait appel aux dépôts des caisses d ’épargne, 
m ais cela a été surtout dans les v ille s  et pour que l ’homme n’aille point a\i 
régim ent sans quelque argent de poche.

En B ulgarie, ju sq u ’en ju ille t 191a, le m ouvem ent des versem ents et des 
retraits à la caisse d ’épargne postale a été normal. A u  mois d ’août, les varia­
tions graves com m encent. De 22.834, en ju illet, les versem ents descendent 
à 19.914 en août, et leur m ontant, de 3.16 7 .645, s ’abaisse à 2.889.400. Cela 
s 'accen tu e; en septem bre : i o .5 i 6 versem ents, s ’élevant k 2.020.723; en 
octobre, 3.637 versem ents, donnant 1.193.656.

Les retraits ont été, naturellem ent, plus fortem ent influencés. Dès 
février 1912, ils  dépassent 3 m illions, chiffre qui ne s ’était point vu en 19 11. 
E n août, de même. Septem bre, m ois de la m obilisation, voit affluer les 
demandes. Le jou r même où la m obilisation a été décrétée, tous ceux qui se 
présentèrent obtinrent intégralem ent les som m es qu ’ils dem andaient. Sept 
guichets furent ouverts. Le 18, on fut obligé de ne rem bourser que jusqu ’à 
concurrence de 5oo francs, le  19 de 200 francs, le surplus étant mis à la dispo­
sition des épargnants cinq jours après. Une exception fut faite pour les soldats : 
ils furent rem boursés sans délai. Le régim e de restriction des remboursements 
dura vin gt-cinq jours. En août, 4-2IO-244 francs furent retirés. C ’est le seul 
mois de 1912 où les retraits furent supérieurs aux versem ents.

Durant toute la guerre, ces derniers se m aintinrent à un niveau assez 
élevé.

En 19 13 , les opérations se régularisèrent : les versem ents s ’élevèrent k 
plus de 3 m illions en mai. Le mois de ju ille t, qui fut celui de la démobi­
lisation, vit le même phénomène que le mois d ’août de l ’année précédente. Les 
retraits dépassèrent les versem ents : 1.073.196, contre 1.209.522.

Les chiffres qui nous ont été fournis pour les caisses d’épargne fonc­
tionnant auprès des banques d 'A thèn es nous m ontrent qu ’il n ’y  eut pas non 
plus, en G rèce, de panique parm i les épargnants. Le montant des dépôts, 
au 3o ju in  1912, était de 4° - 257.000 francs. A u  3o juin  1913, il atteignait 
5g 365.ooo francs.

En B ulgarie et en Serbie, ceux qui eurent le plus à souffrir de la guerre, 
ce furent les artisans, les petits com m erçants, les petits industriels. On ne 
pourra juger leur situation que lors de l'échéance du m oratorium. En Bulgarie,


